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CONTEUR VAUDOIS

dLLá áe tet&ucnent
par Benjamin Vallotton

Entre la gare et le lac, une de ces rues
lausannoises sorties du sol depuis peu :

sèches façades rectilignes, balcons-cercueils,
balcons-baignoires ; superposition d'appartements

tout confort, strictement identiques

; et l'on devine, en bonne place, Ies
dix commandements du parfait locataire à

côté des seize boîtes aux lettres. Au diable
les fantaisistes Tout est prévu, même l'invite

à s'essuyer les pieds, à tenir les chiens
en laisse, à ne pas peser trop fort sur le
bouton de la minuterie. Et sur le macadam
de la rue l'incessant cortège des motos,
autos, camions. Et sur les trottoirs les
passants pressés, peu enclins à rire, à

bavarder.

Mais voici que de l'une de ces maisons
sort avec une extrême dignité un homme
à lourde moustache poivre et sel, au ventre
prospère, retraité sans doute de l'une de

ces administrations que le monde nous
envie. Il fume un bout, bien sûr, en
citoyen conscient et porte au creux d'un bras
un panier vide, ce qui permet de supposer
— il est dix heures — qu'une épouse
encore invisible le chargea du ravitaillement
quotidien.

Invisible, cette épouse, pas longtemps,
car une fenêtre s'ouvre brusquement au
deuxième étage. Penché au-dessus d'un
géranium, apparaît un visage coiffé d'un
foulard bleu étroitement noué. Près de
ce visage, l'extrémité d'un manche de balai

agité par le rythme d'une éloquence
fiévreuse. Vivement, le dialogue s'engage,
à très haute et très intelligible voix à cause
de la différence de niveau qui sépare Ies

interlocuteurs, de l'incessant ronron, aussi,
du cortège des autos.

L

— Gustave

Le gros homme s'arrête, hausse les épaules,

lève les sourcils, puis la tête.

— Hein

— Gustave

— Tu m'as tout dit, voyons.

— Que non. Il me revient des choses.

— Alors, cause rondement.

— Attention aux radis. Les derniers que
tu as rapportés étaient creux.

— Ils étaient quoi Hein Creux

A chacun son genre... Alors, faut-il que
je les ouvre un à un

— Ça se sent au poids.

— Tu me prends pour une balance
Alors tu me vois, un radis dans chaque
main, faisant au guignol devant tout le
monde S'ils sont creux, tant pis. On
les mangera creux. Les creux n'embarrassent

pas l'estomac.

— Quant aux salades, bien blanches, au
moins Ies feuilles du dessous.

— Bref, les couleurs cantonales. D'accord.

Mais si elles sont creuses, comme les

radis Enfin, entendu... Alors je file.

— Attends encore. Tu passeras chez
Rose lui dire que je ne peux pas venir
cette après-midi, rapport... rapport à...

— Rapport à ce que tu ne peux pas.
Seulement, cette Rose, elle se tient à un
quatrième. Autant la tour de Gourze. Enfin

Alors je file.

— Attends encore. Une commission vite
faite. Entre Aux élégances leur dire que
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je retiens le chapeau essayé hier. Ils
savent lequel.

— Heureusement Parce que s'ils ne
savaient pas lequel Ia démarche serait sans
objet. Mais je n'irai pas, à ces Elégances
Tu me vois avec un panier plein de radis
creux et de salades aux couleurs cantonales

parmi trente-six femmes en train
d'essayer des bugnes et d'autres dans des

petits salons dont on laisse la porte
ouverte en train d'essayer des trucs plus
compromettants Je me donnerai l'air de
solliciter une aventure, de guigner là où il
ne faut pas. Et si un camarade, depuis le
trottoir, me voyait debout dans cette
volière Non, je n'irai pas. A chacun son
domaine Alors je file.

— Tu n'es pas gentil, Gustave. Tu dis

tout simplement à la dame de la caisse :

« Mme Amaudruz retient le chapeau
qu'elle a essayé hier. » Et tu sors.
Personne ne s'occupera de ton panier.

— Je n'aurai pas la peine de sortir
puisque je n'entrerai pas. Est-ce que je te
demande d'aller à la pinte A chacun son
dicastère... Alors je file.

— Plus que ça, Gustave. Ecoute Je te
dis que c'est tout.

¦— Et moi je te dis que je file... Ça va
durer ce sermon qui tombe des hauteurs
Tu ne pouvais pas me mettre au courant
quand j'étais dans l'appartement au lieu
de haranguer le public, que ça ne regarde
pas Je file.

— Ecoute

— Non. Je n'écoute plus, je n'écoute
rien. Je file.

— Oh, Gustave

— Il n'y a pas de Gustave. Gustave file.
Salut Peut-être pour la dernière fois.

— Ça n'est pas long. Passer chez...

— C'est bon

Sur les passants amusés, Gustave coule

un regard humilié. Alors, autoritaire :

— C'est bon Ils se retournent

Mal donne
Cette scène authentique s'est déroulée

récemment à Genève et nous a été rapportée
par un témoin.

Dans un tram en marche, une dame se lève
subitement et administre deux gifles à un
monsieur assis à côté d'elle en le traitant de
goujat et lui faisant bien comprendre qu'elle
ne permettra jamais qu'on lui manque de

respect.
— Je vous en prie, Madame, qu'est-ce qui

vous prend rétorque le monsieur sidéré.
Devenez-vous subitement folle

— Vous savez hien ce que je veux dire.
D'ailleurs, descendez avec moi, reprend la
femme déchaînée.

Le monsieur s'enfuit au premier arrêt, poursuivi

par la furie qui l'abreuve d'injures.
La voiture reprend sa route et, dans le

calme retrouvé, on entend la voix d'une petite
fille qui s'adresse à sa maman :

— Elle avait l'air méchant, la dame... alors
je lui ai pincé le derrière

cag.
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NE CONFONDEZ PAS.

Monsieur le pasteur a fait une visite à de
nouveaux paroissiens. Pour mieux établir
d'amicales relations, il questionne le petit
garçon :

— De qui a-t-on parlé à l'église ce matin
— De Dieu, répond l'enfant.
— Mais tu as entendu parlé de Dieu bien

des fois, à la maison, je suppose
— Oh, oui, Monsieur le pasteur, surtout

quand papa répare sa moto.

Les collectionneurs ont intérêt
à se mettre en relation avec une
maison vaudoise de confiance,
fondée en 1910

Ed. S. ESTOPPEY
9, Pl. St-François LAUSANNE
Paie de bons prix pour anciens

timbreB de 1840-1860
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